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 Résumé
	Le Nord-est algérien, et principalement les bassins sédimentaires néogènes et quaternaires situés à leurs bordures méridionales constituent une zone privilégiée à l’activité sismique et aux mouvements de terrain, pour mieux cerner l’évolution des processus néotectoniques et sismotectoniques enregistrés par la fracturation des terrains (failles actives) mio-plio-quaternaires. En revanche, c’est plutôt dans la partie sud du bloc de la Grande Kabylie, segment central de la chaine des Maghrébides que sont le mieux visibles les effets géologiques induits par les séismes (Boumerdès 2003, Laalam 2006 et Mihoub 2016). 
L'analyse de ces phénomènes a permis de mettre en évidence les liens entre la sismicité et les instabilités de terrain. Les facteurs responsables du déclenchement de ces instabilités a conduit à suggérer que la pente (d’origine morphotectonique) ainsi que la sismicité peuvent constituer les facteurs capitaux dans l'occurrence des mouvements de terrain en cette zone.
Nous avons analysé les effets géologiques induits générés par les séismes dans la région de Bouira (Grand Kabylie). Par exemple le glissement de Guerrouma, réactivé par le séisme de Boumerdès et le glissement d’Ain Turck réactivé par le séisme de Mihoub (Mw 5.3). Nous avons utilisé la technique du bruit vibratoire ambiant (H/V), l’imagerie électrique et l’essai Down hole pour caractériser deux glissements de terrain situés au sud du bloc de la Grande Kabylie et un autre situé à Azazga.
Finalement, nous avons étudié les effets de site dans la tourbière du Lac Noir asséché d’El Tarf ou nous avons analysé leur comportement sismique et pu connaitre leur extension par l’utilisation certaines techniques géophysiques passives (technique H/V bruit vibratoire ambiant) et l’imagerie électrique.
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